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«Nous n'affaiblirons aucune loi»
UE La commissaire Cécilia Malmstrom assure que le traité de libre-échange transatlantique sera bénéfique

~ La commissaire
européenne
au Commerce était
présente aux ({ Journées
de Bruxelles ».
~ Elle évoque avec nous
les négociations en cours
pour le traité
transatlantique,
et les mesures prises
à la suite
des événements de Paris.

I:NTRI: liEN

En pleine élaboration du
Partenariat transatlan-
tique de commerce et d'in-

vestissement (TTIP), Cécilia
Malmstriim a du pain sur la
plancbe et une communication à
soigner. Si certains y sont oppo-
sés, la commissaire européenne
au commerce persiste: lier com-
mercialement l'Europe aux Etats-
Unis ne mettra pas en péril les va-
leurs européennes.

A l'heure où l'on parle de la ferme-
ture des frontières, avez-vous peur
pour le commerce européen?
Je n'ai pas seulement peur pour le~ ".commerce eUTopeen,J al· peur pour
le projet européen. Si l'on com-
mence àftrmer les frontièrCi!, si on
démantèle l'espace Schengen, nous
aurons de graves pl'oblèmes,

Les flux commerciaux pourraient-
ils être impactés par des restric-
tions?
Bien évidemment, si l'on met des
frontièreg internes, ce n'est pas
se-ulement les gens qui ne pourTont
pas t;e déplacer, mai... vous allez
"['oir en quelque..'i Jours des files

énormes de camions remplis de
produit.'!. Schengen est très positif
pOUT le commerce.

Comment la Commission va-t-elle
intervenir dans ce débat?
La Commi~sion intervient tout le
temps, mai, le" frontières appar-
tiennent bien sûr aux Etats
memams. Après l'horrible catas-
trophe de Paris, il est normal qu'il
y ait une vigilance et des actions
temporaires. Per.rmnne ne remet en
question les déei~ions de la France
pOUT le marnent, mai.,; c'est impoT-
tant qu'ellCi! ne soient pas ntilisées
par dautres parties qui ont tou-
jours été sceptiques.

Votre nouvelle stratégie commer-
ciale doit promouvoir les droits de
l'Homme ..sociaux et environne-
mentaux. N'est-il pas contradic-
toire, dans le même temps, de
concentrer ses efforts à négocier
le TTIP où ces droits ne sont plus
une priorité?
Absolument pas. C'est totalement
faux. Nous négoeions le TTIP avec
un pays qui respeete ICi!dmits de
l'Homme, avec qui nous parta-
geons beaucoup de 'oalcuTs, et nous
y incluons un ehapitre qui porte
sur ces droits, précisément.

Beaucoup de personnes sont in-
quiètes qu'ils soient amoindris par
d'autres aspects.
L'Union européenne a le devoir de
tO-u,jOU1~inclure nos valeurs dans
toutes le,r;;relations avec les tierces
parNes, Il s'agit ici d'un traité de
com,merce. Tout ce que nous es-
sayons de faire eBt de lefac'iliter. Ce
n'est pas à rencontre des droits de
l'Homme defaciliter le commerce.
Nous essayons de renforcer la co-
opération avec les Etats- Uni..s~
maL'l il e.•~tclair que noll.'; ne dimi-

nuerons aucun de nos fj·tandurds.
Nou,'? nJempiéteron.'i pat'? SUT nos
règles dc protection de l'environne-
ment et de., droits des eonmmma-
teurs. Ce n'est pas une menace
pour ça.

Comment va fonctionner la pro-

motion des droits de l'Homme,
sociaux et environnementaux,
dans les pays en déveioppement?
Ce n'est pa,,; une invention nou-
velle. Cela faisait pa'rtie des eha-
pitre~ européens du com,merce
avant, mais c'est mai ntenant
d'une plus grande ampleur.
Lorsque nous négocions des traités
commerciaux avec des-pays où les
dmitB de l'Homme ,,"ont plu.B

faibles, nous .'1) incluons un cha-

pitre à- ce sujet. Bien é'l.'idemm,ent}
un traité commercial ne peut pas
régler tous les problèmes liés au
dmit de l'Homme dan" des pays
eomme le Pakistan ou le Bangla-
desh, maiB nous pouvons y eontri-
buer.

Les entreprises qui importent du
textile du Bangladesh ne sont-elles
pas réticentes?
Cela a été très facile de les faire
s'engager. Les entreprises ne sont
peu; malveillante..,. Certaines
abusent de leur situation, mais
des centa.ines sont active8 au Ban-
glade8h et nous aident, avec le
gouvemem,ent) à am-éliorcr le-s
standard.s dans ICi!usines. Il y a
encore beaucoup de choses à,faire.

Le,,;problèmes ne .'wnt pas résolu.'J.
Mais les compagnies ont contri-
bué, soit parce qu~elle8 le vou-
laient, .'01:tparee que les clients les
y poussent.

Concernant le TTIP, on entend
beaucoup d'arguments contre et
on a l'impression que la Commis-
sion peine à convaincre. Quels
avantages concrets devrait-on en
tlrer?
Beaueoup de petites et moyennes
entrepri:.:;es expurtent vers le:.:;
Etats-Unis. Elleslefont, mais avec
certaines difficultés. Ils ont aesoin
de deux chaines de p1'Oduetion
pour faire vérifier les normes. Si
l'on peut élim1:nCT ce coût, on rend
les exportation.,; vers le.'?Etats-

( QUEL LEADERSHIP POUR L'EUROPE?»

négocier ce traité. Donc c'est aux'
Unis moin...~·chèTeB. On peut alors mini,'?tre.r;;et à leu]' gouvernement
vendre plus et peut-être embau- de sortir éeouter les craintes des
eher des employés 8npplémen- gens et s'engageT au débat. Ce n'est
taires, Si je veux vendm un vête- pas un projet à vendre, e'est une
ment ici, je doi,,; m'Wisurer qu~il ne négociation que nous -menons sur
prenne pasfeu, Sije veux le vendre mandat unanime des pays.
aux Etats-Uni8 également, je dO'ÎB
leprouver une deuxièmefois, selon C'est un appel que vous lancez aux
exactement le mê7ne s,ystème. Cela ministres?

coûte beaucoup d'argent. Si l'on Oui, dixfois par jour! Et à travers
peut se mettre d'accord qu'un seul les média.s.
test est suffisant, cela créera des
économie.r;;.

Certains experts considèrent que
Vous avez fait référence à une ce n'est pas tant le TTIP, mais
politique de communication pour l'organe régulateur qui est compris
améliorer ia transparence. Quelles dans le traité qui sera probléma-
initLatives ont été prises? t[que ...
Sur le ITlp, il Y a 'Une très grande Je pense que nous en avons déjà
transparence. Nous avons mis disL'Uté.Aux Etats-Unis aussi. les
presque tous le.., doeuments wro- eitopens sont protégés. Ils ont des
péens SUl' internet. Nous conti- nonnes bien plus hautes eoncer-
nuons à. le faire. Nous avons, nant les émissions} comme nou.~
avant et après ehaque tour de né- l'avons vu pour VW; ou tout ce qui
f{ociat-ion, des rendez-vou.r.; avec le touche a1J:1] Jouets. Dans d'autres
Parlement européen. mais aussi sccteu'/'B, nos nonnes sont plus
un groupe de conseillers qui com- strictes. Ce n!e~·tpas une qzwstion
prend des rep1'ésentants de l'état d'harmonÏ8aNon, mais de mettre
civil, des s.yndicats, des f',TOUpeSde les gens antour de la table pour
eonsommations, etc. Concernant partager d"" donnée" et de., ana-
les textes consolidés avec les Amé- lpses sur ce qui marche et ce qui ne
ricains, nous allons faire en sorte marche pas. Comment peut-on ap-
que les ministres) le~'représentants peler ça «affaiblir les lois})?
du parlement enropéen et les par- Beaueoup de gens oublient que le"
lementaires nationaux puwscnt.'fl Etat8-Unis ne 80rzt paB le Far WeBt.
Œvoir accès. Pour toutes les -négo-
ciations que nous allons lancer D'où vient alors cette position
dans le futu'r, nous allons e.~"ayer adverse concernant le TTIP?
defaire la mAme chose. A vous de me le dim.

Est-ce que ces processus d'infor- Apparemment, Vladimir Poutine
mations ne risquent pas de ralentir encouragerait les anti-TTIP?
la négociation? J'ai entendu cette rumeur, Je n'a.i
Le but est d'améliorer la eompré- pas de preuves, mais il est clair
hension et les connaissances pour que Poutine n'aime pas le TTIP Il
le,~gen .• qui sont sceptique.,. Qu'il .• aimerait beaucoup qne cela
jJUiS8G"'llt voir' dan,8 ce,'" te.vtes que échoue. Va-t-il réuS8ir; je ne sais
beaucoup de leurs craintes n:y sont pas. Mais il n'aime pas l'idée que
pas comprises. Je dois dire aussi l'Europe et le" Etats-Uni., se rap-
que ce n)est pas à la Comm1:ssion prochent. _
de «vendre» le ITIP. Ce sont les Propos recueillis par

Etats membres, à l'unan-imité~ qui unD(.;.lU.n= ICIIRI("ICI

ont demandé à la Comm,ission de

Une affaire d'avion, qui vole ou pas ...
Au début du débat, Michel Rocard a plombé l'ambiance. L'ancien
Premier ministre français a exprimé l'immense amertume que lui
inspire l'Europe d'aujourd'hui, qui empêcherait tout leadership.
Mais il a tout de même dit - redit - la nécessité du projet euro-
péen. Ensuite, il a beaucoup été question d'avions. Walter Vel-
troni, l'ancien vice-président du Conseil italien et ex-maire de
Rome, a comparé l'Europe à un avion sans ailes, forcément tou"
jours cloué au sol. Martin Schulz (photo) a poursuivi sur la
même métaphore, en estimant que le problème était plutôt que
l'avion, qui volait, comptait 28 pilotes ombrageux dans son cock-
pit. Le président du Parlement européen a suggéré un meilleur
équipage, avec lui-même, Donald Tusk et Jean-Claude Juncker.
Ca, ce serait du leadership! Pour en arriver là, a convenu Martin
Schulz, il faudrait encore beaucoup de «courage politique» ...

M.L!
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« LA CULTURE COMME RÉSISTANCE»

« C'est la diversité qui nous unit »
Le cinéaste Joachim Lafosse, le dramaturge Jean-Michel Ribes, le
metteur en scène Ismaël Saidi, le président de la VRT Luc van den
Brande et la parlementaire européenne Cécilia Wikstrom (notre pho-
to) étaient sur la scène de Bozar,jeudi matin, pour débattre de la
culture comme résistance aux violences de la société. La liberté et
l'audace de la création ont été au cœur des interventions dans la pers-
pective d'ouvrir et de nourrir les esprits. Entre les échanges sur la
nature et la place de l'art, Cécilia Wikstrom a livré un vibrant plaidoyer
pour une Europe où la culture aide le citoyen à savoir « qui il est et quel
rôle il a â jouer dans le monde de demain )}.Très attachée aux questions
de liberté civile, d'asile et de migration, la députée suédoise a ajouté
que l'Europe de la culture devait être celle de la diversité, « parce que
c'est cette diversitéqui nous unit)},

DA.ev.

« TERRORISME, MJGRATION . LA RÉPONSE DE L'EUROPE»

« Et si nous appelions
les migrants
des "déracinés" ? »
Certes, lors de ce débat, l'accent
était mis sur les attentats de Paris,
sur les questions de défense et de
lutte contre le terrorisme. Ma is ce
n'est pas sur ce thème-là que se
sont concentrés les intervenants.
Ils ont davantage opté pour la
thématique migratoire. Les mi-
gra nts rebaptisés « (esdéracinés >J,
par Edouard Tetreau, conseiller de dirigeants d'entreprise, éditoria-
liste et essayiste français. C'est réducteur de les appeler seulement
« migrants », a-t-il expliqué. « Cesont des personnes déracinées.
N'est-il pas notre urgence de les aider â retrouver des racines? Soit
chez eux, soit chez nous? ii Le débat a même rapidement été élargi
aux migrants (déracinés?) économiques - sans pour autant laisser
les réfugiés syriens, irakiens, afghans, érythréens de côté. A ce
sujet, cette intervention de Philippe Douste-Blazy, ministre fran-
çais des Affaires étrangères de 2005 à 2007 et conseiller spécial
du secrétaire général des Nations unies, a été saluée par le public:
« Voici le genre de situation que connaît un migrant économique: voir
son enfant mourir dans des conditions atroces, parce qu'il n'a pas ies
50 centimes nécessaires pour le soigner - à vie, qui plus est. 1/a son
enfant devant lui et dans sa poche, il a un smartphone, qui l'informe
qu'à Paris, les gens déjeunent pour 40 euros. Qu'est-ce qu'il se passe
alors? 1/ ressent de la colère, de l'humiliation. Un terreau incroyable
pour Oaesh ... Aujourd'hui, sur Terre, 89 personnes pèsent autant que la
moitié de la population mondiale. Comment ne pas être en colère?
Pour résoudre les crises,pour empêcher la mort de migrants en Médi-
terranée, il faut sortir les milliards nécessaires pour assurer les besoins
de base: nourriture, soins de santé de base, enseignement de base et
toilettes. ii

CATHERINE JOIE
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